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KXXXSN Miniftre éclairé & fidèle, un 
8 U X Magiftrat intègre & laborieux ; 
ÎSXXxS furent toujours des bienfaits de la 
providence accordés aux Princes & aux 
Nations : Heureux les Princes alTez inf- 
truits, & alTez équitables pour connaître 
combien des tels fujets font précieux a 
Tétat & à leur grandeur; Hcureufes les 
Nations reconnaiffimtes qui, après des 



2 Eloge 
fiécles écoulés , honorent encore la mé- 
moire des hommes illuftres dont les tra- 
vaux leur ont été confacrés , en accordant 
il leurs cendres , des honneurs propres à 
ranimer des vertus femblables , dans les 
cœurs de ceux qui compofent la généra- 
tion préfente. 

Honoré de la confiance du Souverain, 
Ôt .de l'eftïme des Peuples , pendant les 
çegnes de Philippe Je Bon, de^Charles le 
Téméraire , de Marie de Bourgogne , & de 
Màximllien d'Autriche , Jean de Caron- 
delet mérita de, la pofterité , ce tribut 
auffi flatteur qu'équitable. 
. ' Defcendu r d'une famille noble (O 
attachée depuis longtems à la Maifon de 
Bourgogne, il nacquit pendant la période 
brillante, ou cette Maifon illuftre, portée 
au plus haut dégré de fortune & de 
puiiïànce, le dïfputok aux plus grandes 
Monarchies : Ses pontifions , qui s'éten- 
daient alors des bords de l'Océan Ger- 
manique jufques aux pieds des Alpes, 
touchaient aux extrémités de la France; 
& le commerce immenfe que la fituatiou 
des Provinces Belgiques, 6c l'iriduftrie 
naturelle à leurs habitans y faifait pro£ 
perer , repandoit par tout, dans cettç 



àit Chancelier Carondelet. 3 
heureufe contrée ; l'abondance , & les 
richeflès , qu'on connaiflbit a peine » 
dans les autres parties de l'Europe. 

La naifiànce de Carondelet, précéda 
d'une année le mariage de Philippe le 
Bon , avec Ifabelle de Portugal , célébré 
dans la ville de Bruges, fi florifiante alors: 
l'inllitution de l'ordre de la Toifon d'or, 
les fêtes ingénieufes & brillantes , qui 
furent données à l'occafion de ce mariage, 
en font une époque remarquable , qui 
attefte à la pofterité, la magnificence de 
Philippe , l'opulence de fes fujets , & 
l'efprit de Chevalerie, qui animait encore 
le Souverain & les Peuples de ce beau 
Pais. 

Les diffipations de fon Frère ainé , for- 
cèrent Jean de Carondelet d'entrer dans 
la va&e carrière, que lui offrait l'étude des 
Loix , & du Code des Nations ; pendant 
que fes trois Frères puînés , fuivirent 1 
celle des armes , dans laquelle ils trouve- 
xent une mort glorieufe. 
\ H ne reçut de fes Ancêtres qu'un pa- 
trimoine bomé; (£) mais fes talents fup- 
pléerent, à la médiocrité de fa fortune, 
& ajoutèrent l'éclat de fa confideration 
perfonnelle, à l'ancienne diftinclion de fa 
saoifon. A ij 
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Les progrès rapides , qu'il fit dans l'é- 
tude des Loix , le rirent nommer au fortir 
de l'Univerfifé , Juge de la RégaUe de 
Befançon (c) & il remplit avec fuccès , 
dans une très-grande jeunefie, cette fonc- 
tion fi noble, mais fi délicate & fi difficile, 
pour l'homme honnête , fenfible & éclairé. 

Toujours avide de nouvelles lumières, 
il fit dès-lors, une étude particulière des 
intérêts de fii Patrie. L'ocL-afion d'emploïer 
fes talents èk de fiiire connaître l'étendue, 
de l'es conriaiflânees, Te préfenta bientôt: 
à peine avoit-il été nommé Juge de Be- 
fançon, qu'il fut chargé fucceffivemenc 
de pluficurs négociations (rf) dont Je 
fuccès commença la grande réputation 
qu'il acquit entuite dans cette brillante 
carrière. 

La fuperiorité de fon mérite, le fit 
appelle* dans le Confei! de Philippe le 
Bon, oii il Fut pourvu d'une' charge de 
Maître aux Requêtes; (c) c'étdic lui 
ouvrir une carrière digne de fon génie; 
placé nu centre des rapports continuels, 
qui exiftent entre le Prince & les Peuples ; 
il montra bientôt, qu'à la profonde con- 
noiflànce des Loix , il joignait des talents 
mes j & pour l'Adminifiration intérieure 



du Chancelier Caronâekt. 5 
& pour les Négociations étrangères , fi 
multipliées pendant le règne de Philippe 
le Bon, & de Charles le Hardi; il partagea 
h confiance du Duc de Bourgogne, avec 
le célèbre, & infortuné Hugonet , & 
fut fnccefiivement emploïé, dans les oc-, 
canons les plus importantes. 
■ Philippe le Bon , le Prince le plus 
magnifique de fon tems, étoit parvenu, 
à un dégré de puifiance extraordinaire, 
par un enchaînement de circonltances , 
dont il avoit fçu tirer le parti le plus 
avantageux : Reftaurateur de la France, 
dont il pouvait achever la ruine , en 
pourfuivant plus longtems , une vengeance 
légitime , mais peut-être poufiëe trop 
loin ; cette Monarchie lui dut enfin la 
paix , & le fondement de fa grandeur. 
En pardonnant a Charles VII. l'afiàflînnt 
de fon Pere, ens'uniQTint avec lui, contre 
l'ufurpateur ; il n'oublia point , que la 
politique doit profiter des circonltances. 
II fe fit céder , par le traité d'Arras les 
Villes de la Somme , & le Comté de 
Boulogne , & s'affranchit de tout hom- 
mage, pendant fit vie : Mais ces arrange- 
ments politiques n'oterent rien à la bonté 
de Ton cteur; les vertus chevalerefques, 
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faifaïent,pour ainfi dire, le fond de Ton 
caractère ; à une extrême noblcfTe de 
fennments , Philippe joignait une géné- 
rofité qui n'appartient qu'aux grandes 
ames : il délivra de fa prifon en Angle- 
terre le Duc d'Orléans , fils de celui qui 
avait été aflàlïïné dans Paris ; païa fà ran- 
çon , trois cents mille éçus d'or , fomme 
prodigieufe pour le teins , & rendit ainfi 
a la France , un Prince intérêffant par 
fes malheurs , par fes vertus , & par fes 
talents; celui de la Poëfie, qu'il cultivait 
avec fuccès , avait charmé les ennuis de 
fa longue captivité. La Cour du Duc de 
Bourgogne était l'azile des Princes infor- 
tunés, de quelque parti qu'ils fuflent; fa 
magnificence pourvoiait à leur befoins , 
& le bonheur de fes fujets joint, a l'ad- 
miration des étrangers , étendaient d'un 
bout du monde a l'autre, la renommée 
de fes vertus , & de fa puiffance. Les 
cœurs fcnfiblcs , remarqueront avec un 
intérêt profond , que Péphête de Bon , 
lui fut donnée par fes contemporains, & 
ne lui fut point ôtée par la pofterité : 
Cette épitête efi: autant plus flarteufe 
qu'elle fut accordée alors a un Prince 
ferme, éclairé, & même faeliiqueux, - 
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te mélange heureux des talents politi- 
ques, & des qualités du cœur de Philippe 
le Bon , pourrait êtreconfideré , comme une 
des caufes, du degré de puiflànce auquel 
il parvint : fa generofité, fa franchife, & 
ià clémence infpiraient une confiance 
générale. Vainqueur des Gantois rebelles, 
il envoia des parôles de paix, aux babitans 
confternés, qui s'attendaient à une ruine 
totale : Une humiliation trop méritée, 
perte de quelques privilèges , qui ne" 
fàifaient qu'entretenir leur turbulence, fuf 
la feule punition qu'il leur impofa , & 
fon cœur, d'accord avec la politique, lui 
fit conferver une Ville floriflànte, que les 
fiireurs d'une armée triomphante alloient 
anneantir. Le caractère noble de ce Prince, 
influait encore fur le choix de fes Minif- 
rres; éclairé, & magnanime, il accordait 
au mérite , une confiance entière ; 6c 
Tcxemple des précautions foupçonneufes 
de Louis XL, qui n'ofàit emploïer que 
des hommes nés dans l'obfcurité , & faits 
pour y relier , ne l'empêcha jamais , de 
choifir des Minières & des favoris dif- 
■tingués par leur rang, & par leur mérite. 

La puiflànce du Duc de Bourgogne, 
& les rapports fi étendus de fes états » 
A iy 

t 
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avec la Monarchie françoife , le rendatent 
un des principaux objets de L'attention 
de Louis XL ; occupé iîins çefle à chercher 
les occafions d'affiiiblir fon redoutable 
feudataire, ce Prince adroit, & artificieux, 
n'était point retenu par la recorinoiflancc, 
vertu inconnue il fon ame ingrate ; le 
Souvenir de l'azile qu'il avoit trouvé 
jadis il la Cour de Philippe le Bon, lui 
rappelhit feulement une grandeur, & une 
opulence , qui bleflàient à la fois fon 
orgueil, & fon avarice. 

Toujours l'objet des intrigues , & quel- 
que fois des réductions de Louis XL, les 
Miniftres , les Courtifans du Duc de 
Bourgogne, le trouvaient dans une pofi- 
tion d'autant plus difficile, que la mefin- 
telligence qui régnait entte Philippe le 
Bon , & fon fils , rendait ces intrigues 
plus dangereufes encore. 

C'eft au milieu de cette complication 
d'intérêts & de cette multitude d'affaires, 
que nous voïons Carondelct obtenir la 
faveur du Duc de Bourgogne , celle 
de fon fils , la confiance des Peuples , 
& même la considération du Roi, qui 
parut toujours aufii perfuadé de fil probité, 
que de fes lumières ; tandis que le trop 
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célèbre Commines mais l'exemple 

de la trahifon n'était fait que pour en 
infpirer plus d'horreur, à l'ame honnête, 
& noble de Carondelet, z _ 

Là fureté de fes principes autant que 
fes lumières le 6rent choifir par Philippe 
le Bon pour accompagner le Comte de 
Charolois en qualité de Confeiller (/) 
pendant la guerre du bien public , qui fut 
pour ainfi dire une; négociation armée : 
la Bataille de Montl'heri décida les fuccès 
de cette guerre en faveur des Princes 
confédérés ; la paix de Conflans fut la 
fuite de cet événement , & comme fi la 
deftinée avait voulu marquer cette époque 
pour donner tous les genres d'iHuftràtion 
à un même nom; Carondelet négocia & 
ligna cette paix avantageufe , tandis que 
les palmes de la Viftoire de Montl'heri 
avaient été teintes du fang de fon Frère 
tué en combattant auprès du Comte de 
Charolois. 

Carondelet figna, (g) le 5 Oftobre 
1465, ce traité célèbre dont Louis XI ne 
fe releva qu'en le violant à tous égards, 
excepté dans les articles qui concernaient 
la maifon de Bourgogne. Le caraftère 
ferme & courageux du Comte de Cha- 
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rolois en impofa dans cette occafion , au 
Monarque artificieux , qui regardait la 
perfidie comme une partie de la politique 
& dont le manque de fbi , tel qu'une ma- 
ladie comagieufe , s'était communiqué 
non feulement à Tes propres fujets , mais 
encore aux Princes contemporains , & 
à leurs ferviteurs. 

Intafr, au milieu de tant de corrup- 
tion , auffi refpeftable par fa probité que 
par fes lumières , Carondelet oppofait aux 
vices de fon fiecle des vertus toujours 
incorruptibles & des lumières toujours 
fures. D'abord, après le traité de Conflans, 
fl fe rendit à Paris , chargé de la com- 
miffion la plus importante & h plus déli- 
cate. Ifabelie de Bourbon Comtefle de 
Charolois venoit de mourir : Louis XI 
parut vouloir faifir cette circonftance : 
pour s'afiurer entièrement le Comte de 
Charriais , en lui fàifant époufer Anne de 
France fa fille aînée; il offrait de donner 
en dot à fc PriucefTe , les Comtés de 
Champagne, de Pomhieu , & de Bou- 
logne , fous la condition vague du rachat, 
moyennant douze cents mille éçus d'or; 
mais à titre d'hérédité perpétuelle, fi le 
Rot rentrait dans ht poflèffion de la Nor- 
mandie, qu'A venait de céder à fon Frère. 
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âu Chancelier Carondelet, if 
Des avantages aufïï confiderables , & 
aufli peu naturels devaient mettre la Cour 
de Bourgogne en garde contre la poli- 
tique infidiéiife de Louis XI : il étoit fur 
tout eflentïel d'examiner, fi la conftitution 
de la Monarchie françaife , permettait 
Je démembrement de ces Provinces ; 
Carondelet fut chargé , par le Duc de 
Bourgogne d'aller faire une recherche, 
qui exigait des lumières fi étendues, & 
une fidélité fi éprouvée. (A) 

Le contrat fut figné , ( ( ) mais te 
mariage n'eut point lieu Philippe le Bon 
préfera de faire époufer à fon fils Mar* 
guérite d'Yorc , fous prétexte que la 
Princefie de France était trop jeune: Les 
avantages que Louis offrait au Comte de 
Charolois , étaient cependant fi grands , 
qu'il parait probable, que cette alliance 
fut refufée, d'après les recherches , & les 
obfervations de Carondelet : ce Miniftre 
éclairé pénétra fans doute les intentions 
d'un Roi , qui fe faifait toujours un jeu 
de violer les promefies les plus facrées, 
lorfqu'elles étaient contraires a fes inté- 
rêts , & qui , dans cette occafion , fe ferait 
appuié , fur les Loix fondamentales de 
l'état, pour ne:point accomplir unrraitë 
qui ruinait la Monarchie. (O 
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Le courage impétueux du Comte de 
Cbarolois aurait tout bazardé'; pour 
obliger Louis XI. à remplir les engage- 
ments : & cette alliance , fi brillante en 
apparence, feroit devenue le flambeau 
fatal d'une guerre, dont les événements 
incertains , pouvaient faire perdre à la 
inaifon de Bourgogne, les avantages réels 
du traité de Conflans. Que de fang , que 
de larmes épargnées ! fi l'ambition per- 
mettait fbùvent aux Princes, de le refufet 
à des avantages apparens , pour ne point 
expofeMeurs peuples , au terrible fléau 
de la guerre , & fi des Miniftres auffi 
éclairés que fidèles , leur en reprefen- 
taient les dangers , & l'incertitude. 

La fagacité de Carondelet ne fit, à la 
vérité, que retarder l'explofîon, du Ca- 
ractère belliqueux, de Charles le Hardi, 
& la mort de Philippe le Bon donna 
bientôt au nouveau Duc de Bourgogne, 
la liberté de s'abandonner fans referve, 
à la fougue impécueufe , de fon ambition, 
& de fon courage. 

Les caractères abfolument oppofés du 
Pere & du Fils ; les mefintelligences qui 
avoient toujours régnées entre eux , fem- 
blaient devoir écarter de la faveur de 
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Charles le Hardi , les Serviteurs de fon 
Pere; le nouveau Duc avait donné fouvent 
des marques violentes de mécontente- 
ment, & de défiance aux Perfonnes les 
plus chères a Philippe le Bon ; mais 
Carondelet , loin d'éprouver fon reflenti- 
ment, lui parut au contraire un des hom- 
mes les plus utiles à fa grandeur; conf- 
tamment emploïé dans les affaires qui 
exigaiene le plus de talents, & de-fidélité, 
il fut chargé par Charles le Hardi de 
négocier, en 1469, avec Sigifinbrid Duc 
d'Autriche l'acquifition du Comté de 
Ferrettel 

Depuis -les Croifades, les Souverains 
- étaient dans l'ufage de vendre leurs états» 
pour fubvenir il des befoins préfixants : ce 
fut ainfi que le Duc d'Autriche, vendit 
à Charles de Bourgogne , tous les Domaines 
qu'il poffedait en Alface , & dans les 
environs , pour le' prix de cent mille 
florins du Rhin, fomme très -inférieure 
à l'importance d'une acquifition , qui 
étendait fi confiderablement les états du 
Duc de Bourgogne, dans un Pays contigu 
à fes anciennes poflefiions. Carondelet 
fut envoyé en Flandre -, l'année 1 469 , pour 
négocier cette brillante acquifition , il II 
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termina de la manière la plus avantageufe, 
& prit ppflèffion, de cette nouvelle Sou- 
veraineté au nom de Charles le Hardi , 
avec Guillaume de la Baume , & le 
Marquis de Rothelin. (7) 

Chaque négociation dont Carondelet 
étoit chargé, lui faifait mériter d'avantage, 
les honneurs fucceffifs » dont il flit décoré , 
& ajoutait à la confiance qu'infpirait fon 
mérite ; l'année après l'acquifition du 
Comté de Ferrette , il fut nommé Am* 
baffadeur (w) avec Meffieurs de Crequi 
& de Murrin, auprès de ce même Louis 
XI. dont il avait fi bien pénétré le carac- 
tère, pendant les négociations, qui pré- 
cédèrent, & fuivirent le traité de Con- 
flans; l'objet de cette Ambaflade était 
une fatisfàction que le Duc de Bourgogne 
demandait au Roi de France, pour des 
contrevendons au traité de Peronne , 
relatives au Duc de Bretagne, & à la 
convocation de l'arriere-ban, dans laquelle 
les Officiers Royaux avaient fommé plu* 
fleurs Seigneurs Bourguignons, de venir 
fervir en perfonne dans l'armée du Roi, 
fous peine, s'ils y manquaient , de perdre 
leurs fiefs en France ; Louis écouta avec 
%anquillité les Ambaffadeurs du Duc de 
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Bourgogne , mais il ne leur répondit rien; 
il jugea plus avantageux d'envoyer le 
Bailli De Vermandois , Guillaume De 
Courcillon & Jacques Fournier Confeil- 
lers au Parlement , porter fa réponfe à 
Charles le Hardi, que de difcuter cette 
matière , avec le Miniftre éclairé qui 
avait rédigé le traité de Confions. 

Ce fut à l'occafion de cette convocation 
de l'arriere-ban, que Carondelet, voulant 
brifer tous les liens, qui pouvaient lui 
donner quelques rapports , avec l'ennemi 
de fori Souverain, fe défit des fiefs qu'il 
avait en France, & vint s'établir dans 
les Pays-Bas. («) 

La fituation florhTante des Etats du 
Duc de Bourgogne, & la coniidératïon 
dont il jouiflait par toute l'Europe, lui 
donnant alors le loifir , de porter fes vues 
fur l'adminiftration intérieure, il voulut 
mettre fes fujets à portée de jouir avec 
plus de facilité, des avantages que leur 
avait procuré la claufe du traité d'Arras, 
confirmé par celui de Peronne, qui les 
aflranchiffait de l'appel au Parlement de 
Paris. 

■ En 1415 Philippe le Bon , d'abord 
après le traité d'Arras , avait inftitué , fous 
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le nom de grand Confcîl , une Cour foit- 
veraine de Juftice , qui refidait auprès 
de fà^erfonne ï -& qui était confidérée 
comme le centre général, de toutes les 
affaires" des Pays-Bas-; les différente dé- 
placements de ce Corps , qui fliivnit tou- 
jours' le Souverain , d'un lieu à fautre, 
étant infiniment onéreux aux particuliers, 
Charles le Hardi refblu d'établir à Mnlincs, 
une Cour de Parlement fedentaire, (o) 
il s'en déclara le chef Souverain , donna 
a fon Chancelier lé 'droit de l'y remplacer, 
& nomma deux Préfidents à Mortier pour: 
en Être les Chefs/ eh l'abfencc du Prince 
& de fon Chancelier. Tous les membres 
de ce Corps prêtaient en y entrant , un 
ferment qui les imit -immédiatement au 
Souverain , & qui prévenait ou détruisit, 
tous les engagements qu'ils auraient pû 
contracter , avec les 1 Villes , & les Pro- 
vinces , dont les Privilèges , où les pré- 
tentions, étaient fouvent contradictoires 
aux .prérogatives de la Souveraineté ; par 
la plus heureufe combinaifon, cet éta- 
bliflement concentrait dans un Corps lié 
immédiatement à la Perfonne du Prince, 
une mafie de pouvoir, qui s'étendoit fur 
les Cours de Juftice particulières ; il émit 
reiponfabje, 
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refponiablé par état de tous les abus qui 
pouvaient s'y commettre; l'œil du Sou- 
verain n'avait à fe fixer que fur ce Corps 
feul, par ce qu'il devait. lui repondre de 
tous 'les autres & qu'il pouvait être confé- 
déré comme un cercle dont tous les; 
raïons aboutiflàient à un centre commun ; 
&. dépendance immédiate affinait fa vigi-; 
lante fidélité; fon influence générale ope- 
rait l'harmonie dans l'administration de h 
Juftiçe, & l'identité des principes écartait 
k méfiance que les Peuples auraient pft 
concevoir des Cours des Juftices Pro- 
vinciales ; Carondelet fut nommé Préfi- 
dent de cette Cour Souveraine. 

La réputation dont il jouiflbit, devait 
augmenter en effet la confidération d'un 
Corps , auquel Charles le Hardi avait, 
voulu donner le caractère le plus rcfpec-, 
table , & le plus propre à infpirer la 
confiance réciproque, du Souverain, ôç 
des Peuples ; mais la mort du Prince 
fit changer cette forme , précifement à 
ïinftant où elle aurait été la plus utile,, 
au bien général. 

: C'efl: pendant les troubles , & l'anar- 
chie, qu'un Corps dépositaire des Loix 
eouflituciponelles , eft plus utile à la fureté 
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du Souverain , qu'on ne le croit commu- 
nément : il faut peu de liens , quand un 
Gouvernement a de l'énergie , la puiflance 
réelle, fagement exercée, fuffit à tout, 
mais lorfque l'énergie diminue , lorfque 
les redores fe relâchent , lorfque l'auto- 
rité chancelle , c'eft à la conftituùon que 
l'état doit fa fureté, & le Souverain là 
puiflance. 

Carondelet , qui avait été armé Che* 
valier par Charles le Hardi , fut conflam- 
ment chargé par ce Prince des négocia- 
tions les plus intérèflàntes (/>) &conferva 
pendant tout Ibn règne , Une faveur 
quelque fois chancellante, mais qui triomr 
pha toujours des cabales de l'envie (?) 
& du caractère impétueux d'un Prince 
qui joignait à toutes les qualités brillantes 
d'un héros l'impatience & la précipitation 
de jugement , qui carafterifent fouvent une 
ame trop ardente, & trop courageufe. 

L'embaras des affaires rendait fans cefle 
plus néceflàire au Duc de Bourgogne , 
un Miniftre expérimenté , dont les négo- 
ciations heureufes avaient confiderable- 
ment augmenté fes pofleflîons, & dont 
les lumières & la fidélité, devenaient cha- 
que jour plus importantes à l'exécution 



du Chancelier* Caronâekt. i<) 
de fes projets : la mort de ce Prince 
belliqueux, renverfa l'édifice immenfe^ 
qu'il avait conçu , & Ton accula fon 
ambition du malheur des circonftances. 

La puiflànce & les richefles de Charles 
de Bourgogne , fà valeur brillante , fa 
confiance infatigable dans les dangers , & 
dans les travaux , pouvaient cependant 
jultifier en partie l'ambition qu'on lui re- 
proche, & qui probablement eut été cou- 
ronnée du fliccès , s'il n'avait pas eu 
l'imprudence de la mettre trop à décou- 
vert, & d'annoncer par un faite Afiatique, 
& un orgeuil entièrement oppofé a la 
popularité de fon Pere , toute l'étendue 
de fes projets. Les défaites de Granfon, 
& de Morat , la mort prématurée qui 
l'attendait fous les murs de Nanci , lui 
firent donner par la poflerité le nom de 
téméraire, au lieu de celui de grand , & 
de courageux, qu'il aurait obtenu des 
mains de la Viftoire. 

La mort du Duc de Bourgogne , qui 
ne laifiait qu'une jeune Princefie, pour 
héritière de la fortune immenfe de fa 
Maifon, parut à Louis XL, l'événement 
le plus heureux : prompt à faifir foccafioil 
d'en profiter, & de remplir enfin les 
Bij 
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projets que l'habilité , & le courage de 
Charles le Hardi, avaient rendus infruc- 
tueux , il parvint par les menées de Jean 
de Chalon , Prince d'Orange , à faire 
recevoir fes troupes dans la Bourgogne, 
dont il s'empara fous prétexte , qu'elle 
étoit un fief raafculin , reverfible à la 
Couronne de France. 

L'héritière de .bourgogne , émit cepen- 
dant en proïe aux factions de fes fujets, 
& la perfide ambition de Louis XL fai- 
fifiàit avidement cette cïrconftance, pour 
ruiner entièrement , s'il était polfible , la 
brillante fortune, d'une Princeiïe de la 
Maifon de France : des intrigues obfcu- 
res , mais auffi adroites , qu'indignes de 
la Majefté Royale, étaient employées, 
pour divifer de plus en plus, des efprits , 
& des intérêts , que le bien général 
aurait, pû rapprocher ; des négociations 
'artificieufes , ne tendaient qu'à rendre 
odieux aux Flamands , les Miniflxes de 
Charles le Hardi ; une méfiance réciproque 
s'établilTait , entre la Souveraine, & les 
Peuples , & la mort funefte du Seigneur 
d'Imbcrcourt, & du Chancelier de Bour- 
gogne Hugonet , illégalement condamnés» 
& barbarement exécutés h Gand , fut 
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autant l'ouvrage des artifices de Louis, 
que de l'émotion populaire; 

Cet événement tragique , offre une 
image bien touchante de la fituation 
cruelle , & de la fenfibilité de Marie de 
Bourgogne ; pénétrée d'étonnement & 
d'horreur , en apprenant , qu'on ofait 
conduire au fupplice fes Miniftres les 
plus chers , & les plus fidèles , elle fe 
rendit fur la place , où l'audacieufe , & 
fanglante exécution , allok fe faire : l'afpecr. 
de l'héritière de Bourgogne, vêtue de 
deuil, échevelée, & fondante en larmes, 
attendrit tout ce qu'il reftait de cœurs 
fenfibles, parmi cette foule égarée; mille 
voix fc joignirent a la fienne, lorfqu'elle 
demanda qu'on lui rendit les victimes 
illuftres qu'on allait immoler ; mais fori 
rang , fes larmes , & fes touchantes fup- 
plïcations furent fans effet , fur le parti 
furieux qui voulait leur mort ; la Sou- 
veraine des Pays-Bas demandant grâce ,ii 
fes fujets rebelles, pour les anciens Mi- 
niftres de fon Pere , ne l'obtint point : 
ils furent égorgés fous les yeux même 
de la Princefle éplorée , qui avait feule 
le droit , de les condamner , ou de les 
abfoudre, 

B iij 
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Les vœux de Marie de Bourgogne 
appelèrent dès lors Carondelet à la dig- 
nité de Chancelier : il ne fut cependant 
point nommé d'abord à cette place, les 
Etats de Flandre , qui s'étaient emparés 
de la perfonue de Marie, & de l'admi- 
niftration de fes Etats , après la mort 
d'Hugonet , connaîtraient trop les lumiè- 
res , & la fidélité de Carondelet , pour 
n'être point intéreffés à éloigner de leur 
jeune Souveraine , un Miniilre , dont les 
Confeils, & la fermeté fe feraient oppofés 
fans ceffe à leur prétentions : le Prince 
d'Orange (r) que fon dévouement cri- 
minel au Roi de France , ne rendait pas 
moins puiflànt en Flandre , propofait 
d'ailleurs pour Chancelier de Bourgogne, 
Guillaume de Rochefoit , & la PrincefTe, 
infortunée, impuifiante , & captive entre 
les mains des mêmes factieux, qui avaient 
égorgé Hugonet, & qui continuaient à 
perfécuter fes plus fidèles ferviteurs , 
aima mieux lahTer cette grande dignité 
vacante, pendant trois ans, que de la rem- 
plir , en foufcrivant à la volonté auda- 
cieufe de fes fujets , & de fes ennemis. 
Mais lorfque le mariage de Marie avec 
Maximilien d'Autriche l'eut délivrée, en 
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partie, de la pénible tutelle , dans laquelle 
dlegémiflait, elle nomma Chancelier de 
Bourgogne , celui à qui elle avait tou- 
jours defbné cette place. 

Le Chancelier de Bourgogne fut dans 
cette place éminente, ce qu'il avait été 
dans toutes celles qu'il avait fucceflive- 
joent occupé, l'objet de la confiance du 
Souverain , du refpeft public , & de la 
confidération de ceux mêmes que la 
fureur des partis rendait fes ennemis; le 
fouvenir du règne fortuné de Philippe le 
Bon, & de la puiflïtnce redoutable de 
Charles le Hardi , étaient toujours pré- 
fents a fa penfée, & animait le zélé, & 
les talents qu'il employait, pour confer- 
vér à Marie de Bourgogne , les pofleiTtons, 
& les droits , qu'on voulait lui ravir : la 
mort funefte du Chancelier Hugonet 
-n'était point capable d'étonner fon cou- 
rage, il ne craignait pas plus les accufa- 
tïons du peuple , que- les reproches du 
Souverain, & ne cherchait qu'à rétablir 
l'ordre , & le bonheur public dans cette 
belle & fertile contrée , qui , fous le rcgne 
de Philippe le Bon , était comparée à la 
terre promife , par les détracteurs mê- 
mes de la maifon de Bourgogne, (f) 
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Quelle tendre follicitude ne devait 
point infpirer à Carondelet la fituation 
«nielle de fa jeune Souveraine, née avec 
toutes les vertus de fon aïeul , douée de 
. cette prétieufè fehfîbiliié , qui , dans le 
cœur des Princes, efb le gage le plus 
afluré- du bonheur public. Marie de Bour- 
gogne , aurait fait, comme Philippe le Bon, 
■le bonheur de fes fujets , fi chaque jour 
de fon règne, n'avait été troublé par des 
factions : une mort prématurée, l'enlevant 
à l'dge de vingt-cinq ans, laifla fon Époux 
-expofé aux doubles dangers d'une guerre 
intérieure, ik, étrangère , 6; dans une 
fituation d'autant plus difficile, que l'efprit 
inquiet des Flamands , n'étoit plus adouci 
.par l'amour qu'ils portaient toujours à 
leur PrincciTe, au moment même où ils 
l'opprimaient. . : ■ 

Les Etats de Brabant reconnurent l'Ar- 
chiduc, pour Tuteur de fes Enfans; les 
Etats de Flandre lui difputerent cette 
qualité fi naturelle : ils s'étaient emparés 
de ces Enfants prétieux,- & les gardaient 
dans la ville de Gand , avec toute la jaloufie 
qu'infpire un tréfor, par la pofleiBon du 
quel, on efpére donner la Loi, . 

Toujours fidèle à Maxiinilien , leChan- 
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relier, de Bourgogne oppofait fa fermeté 
à l'audace des Peuples & à l'adrefie de 
Louis XL, qui, fc fcrvant de. toutes les 
circonftances pour forcer l'Archiduc à. 
une paix defavantageufe , fçut mettre 
dans fes intérêts, par.des honneurs extraor- 
dinaires , le Cardinal de la Rovere, Légat 
& Neveu du Pape Sixte IV. (/) que 
ce Pontife avait envoyé implorer le fecours 
des Princes chrétiens contre. Mahomet 
Second, qui s'était emparé d'Otrante. 
; ".Rien ne fait plus d'honneur à la fer- 
meté<de-Maximilien , & des MiniftreS 
éclairés, qui l'environnaient, que la dig- 
nité , avec laquelle il oppofa l'intérêt de 
fes Enfants à la terreur des: foudres de 
l'Eglife , dont on ôft menacer de le frap- 
per, s'il ne terminait pas une guerre, qui 
l'empêchait d'aller au fecours de l'Italie. 

Le.courage d'efprit employé dans cette 
occafion, eft d'autant plus remarquable, 
que les droits réciproques de l'Empire, 
& du Sacerdoce, n'étaient point fixés, 
dans ces tems d'anarchie , & de fuper- 
ftition , comme ils le font aujourd'hui, 
fous les Souverains éclairés, qui, en con- 
fervant le plus grand refpeft pour la Cour 
de Rome, favent pofer la borne, qui 
fépare les deux Puiifaiices. 
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Carondelet jouilïàiE alors de la plus 
grande confîderation auprès de Maximi- 
lien qui l'appellait toujours le bon Chan- 
celier , cette expreflion fimple & tou- 
chante peint le caraétere du Chancelier, 
& prouve que ce Mimftre , auquel tant 
de négociations heureufes avaient acquis 
la plus grande réputation, confemit, au 
près du Trône , & chargé des premiers 
reflbrts de l'adminiftfation , les qualités 
aimables que cette' expreflion lùppofe. 

L'aflemblage de fes vertus, & de Tes 
lumières oppofait une barrière trop forte 
aux prétentions des faétieux , pour qu'ils 
ne cherchaflent point toujours à l'éloigner 
des affaires ; & l'apparente inaction dans 
laquelle on le voit à la paix d'Arras , 
fournit une nouvelle preuve de fon atta- 
chement pur, & definréreflïé au fervicc 
du Souverain , & du reflèntiment qu'il 
avait infpiré aux Flamands , par cette 
qualité précieufe. 

Les Etats de Flandre', en reconnaiflànt 
«nfin Maximilien pour Tuteur de fes 
Enfants, jutques à révocation, réfuferent 
de traiter avec le Chancelier («) & exi- 
gèrent fon éloignement. Trop attaché à 
ion devoir pour préférer une confidéra» 
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non apparente, à un dévouement réel ; 
il fe retira à Anvers , & ce furent les 
Députés des Etats de Flandre qui figne* 
rent la paix d'Arras » par laquelle Maxi- 
milien fut forcé de foufcrire à des con- 
ditions qui ôtaient à fon Fils les deux 
Bourgognes, une partie de la Picardie, & 
donnaient pour Epoux à fa FiHe , le Fils 
du plus mortel ennemi de fa Maifon. . 

Carondelet, retiré à Anvers, n'était 
cependant pas moins utile à l'Archiduc, 
& les frequens voyages que ce Prince fit 
alors dans cette Ville , avaient naturelle- 
ment pour objet les confeils, &Ies confo- 
lations , qu'il allait chercher, dans le fein 
d'un Miniftre fidèle, qu'il avait été forcé 
d'éloigner. Cet éloignement dura peu, & 
Carondelet fut rappellé auprès de fon 
Maître affez-tôt pour avoir l'honneur de 
partager les outrages auxquels il fut ex.- 
pofé par la fëdfâon de Bruges. 

Que ne puis-je ôter des rafles de lliif- 
toire, la mémoire des excès, auxquels fe 
portèrent alors les Flamands contre Maxi- 
milien , qui venait d'être élu Roi des 
Romains ! Des Citoyens audacieux , por- 
tant leur mains coupables , fur la Perfonne 
facrée d'un Souverain, & ôfant attenter 



à la liberté, forment un tableau révoltant, 
qui ne faurait être adouci , que par le 
fouvenir des ferviteurs fidels , qui parta- 
gèrent le danger du Monarque. 
■ Le Chancelier de Bourgogne arrêté à 
Bruges , d'abord après Maximilien (u.) 
infpira un intérêt univerfel , d'autant plus 
-honorable à fa mémoire , qu'il femble 
que rien ne devait étonner , après l'at- 
tentat commis, fur la perfonne du Prince. 
■Les autres Seigneurs de la fuite de Maxi- 
milien, arrêtés en même tems, font cités 
avec honneur par les Hiftoriens ; Mais 
le Chancelier de Bourgogne l'eft toujours 
avec intérêt & diftinction , & fon éloge 
fe trouve naturellement mêlé au récit 
fimple & naïf que les Auteurs contem- 
porains font de fa captivité. 

" Tous nobles courages furent angoi- 
„ feux & ébahis de la prife de ces deux 
„ Perfonnages, Souverainement de Mgr. 
„ le Chancelier qui fort prudemment 
„ s'étoit toujours conduit en fon office 
„ de Chancellerie au très-grand honneur 
„ du Roi fon Maître, tellement qu'il en 
„ avoit acquis grâce , faveur & amitié 
„ des grands , des moyens & des pe- 
„ tits. " (*) t 
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Ce paffage de la chronique de MoUùet; 
renferme alTurement un éloge bien rare: 
l'avantage ineftimable de fàtisfaire à la fois 
les grands, les moyens & les petits peut; 
avoir été mérité par plufieurs hommes 
d'état; mais iLefi: certain, que bien peu 
l'ont obtenu. 

La grande réputation du Chancelier' 
augmentait fon danger 6c chaque jour on 
craignait de le voir au nombre des vifti- 
mes , que les féditieux olàient immoler 
fous les -yeux du Monarque captif. 

Carondelet dans les fers était toujours 
l'ame du Confeil de Maximilien ; la fer- 
meté de fon caractère fit redouter aux 
Gantois l'afcendanc qu'il aurait fur les 
refolutions du Roi , & la confideration 
générale donc il jouîiïàît , le rendant d'ail- 
leurs l'otage le plus important , ils exigè- 
rent des Citoyens de Bruges qu'il fut; 
remis entre leurs mains, avec neuf autres 
perfonnes confiderables de; la fuite de. 
Maximilien. (s) 

La férocité des Gantois , & leurs mains 
fumantes encore :du fang d'un Chance- 
lier de Bourgogne , étaient bien propres 
à étonner un courage ordinaire ; Mais- 
déterminé à mourir pour la caufe de fon 
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Souverain, ôiperfuadé qu'une telle mort, 
eft toujour glorîeufe , Carondclet monta 
dans la vile voiture que fes Satéîites lui 
avaient préparée, avec la tranquille dig- 
nité qu'il aurait eu, en condamnant au 
fupplice, des fujets rebelles. 

Mais tandis que le péril ou. la vie de cet 
homme Uluftre était expofée , ne touchait 
point fon ame ftoïque, fes prqches, fes 
amis , éprouvaient toutes les agonies de 
la terreur , & de la compaffion. Sa fer- 
meté étoit un nouveau crime , qui le 
rendait encore plus coupable aux yeux des 
factieux, & à chaque inftant on craignait 
de voir tomber fous le glaive cette tête 
illuftre. Sa femme ! l'époufe d'un Miniftre 
plus diftingué encore par fon mérite, que 
par fès dignités » n'écoutant que fes allar- 
mes , fe précipita dans les rues de Gand 
aux pieds des Magiftrats fàâieux , qui 
étaient devenus les arbitres , d'une vie fi 
prétieufe; cette humiliation fi touchante, 
fi naturelle, & fi noble par fon morif, 
ne les attendrit point; & Carondelet de- 
meura expofé à tous les dangers de fa 
fituation , dont lui feul ne parailM point 
émfu 

Le hazard d'un inflanc, le làuva d'une 
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mortauffi funefte, que celle d'Hugonet; 
& ce danger fut encore une fois , la con- 
fequence de fon mérite , & de l'impor- 
tance que la Cour attachait à fa liberté. 

L'Empereur Frédéric , qui du fond de 
l'Allemagne, était venu arracher fon fils, 
à l'indigne prifon , dans laquelle on le 
retenait, força les habitans de Bruges à 
faire avec Maximilien, une capitulation 
qui lui rendit la liberté ainii qu'aux Seig- 
neurs de fa fuite. ■ 

Carondeïet toujours captif , entre les 
mains des Gantois , était trop pretieux à 
Maximilien , pour que fon premier foin 
ne fut point, de brifer fes fers : l'Em-' 
pereur, auprès de qui le Roi des Romains 
s'était rendu ou Tortir de fà captivité, 
ayant conduit Ion armée fous les murs 
de Gand ; il fit fommer les habitans de 
cette ville, de lui remettre le Chancelier 
de Bourgogne , & les neuf Seigneurs , 
qui partagaient fa détention : (<7«) Un 
Chef obfcurdes féditieux, rendu furieux, 
par cette fommation fe précipita dans la 
Prifon du Chancélier , accompagné d'un 
Prêtre, & d'un Bourreau; (bf) Carondeïet, 
que fes lumières, & là fidélité incorrup- 
tible, avait toujours rendu 0 odieux, & 
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fi redoutable aux Gantois , devait être la 
première viftîme qu'on immolerait : il vit 
l'inftant de la mort, & d'une mort affreu- 
lè , il vit étaler devant lui dix facs de 
cuir , qu'un vil Cordoiinier deftinait à 
renfermer les têtes illuftrcs qu'il allait 
faire tomber fous le glaive. C'effl i ainfi. 
que joignant l'ironie il la cruauté , & à 
l'audace , il prétendait renvoier à l'Em- 
pereur les otages refpeftables qui étaient 
fi vivement réclamés. . 

La providence veillait cependant fur des 
jours fi pretieux ; Philippe de Cleves , 
arrivant inopinément à la prifon, retint 
le coup fatal , & fe fervit de l'afcendant 
que fon attachement au parti des rebel- 
les , lui avait donné , pour empêcher le 
crime qui allait fe commettre. 

Le traité conclu à Francfort furleMein 
rendit, l'année fuivante, la liberté à ces 
victimes de 'leur fidélité ; (cc)& Caron- 
delet dont les foufrhnces , avaient aug- 
menté encore la confideration , reprit les 
fondions de fa charge & la place qu'il 
avait toujours fi juftement occupé dans 
la faveur de Maximilien. Le déflr du bien 
public s'uniifant en lui , à l'attachement 
le plus pur au Souverain , il emploi* ]eç 
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foins les [Mus actifs à rétablir l'ordre, & 
concilier des intérêts fi long-tems divifés; 
les .concédions les pins propres à ranimer 
le commerce & l'illduftrie des Loix fiigcs, 
des règlements utiles, des traités avanta- 
geux avec l'étranger, marquèrent l'épo- 
que de Ton Adminiflration (,dd~) & lui 
méritèrent la reconnaifiance publique , 
ïiufÏÏ bien que la confiance de Maximi- 
ïien. 

Après avoir été le martir des Intérêts 
tfe fes Maîtres , le Chancelier de Bour- 
gogne mentait d'en être le Protecteur , 
dans la fonction la plus honorable, & 
la plus importante. Maximilien , partant 
pour la Hongrie , (en 1 490) chargea Ca- 
rondelct, conjointement avec Marguerite 
d'Yorc Ducheflè Douairière de Bourgog- 
ne de là Tutele de l'Archiduc Philippe. (ee~) 

Cette importante Tutele, qu'on avait 
ofô difputet jadis à Maximilien même, 
cette éducation fi intereflante , furent 
confiées à Carondelet, par un Souverain, 
qui avait fenti , quelles font les confé- 
quences ftineftes , du mécontentement 
des peuples, & combien il faut des lu- 
mières pour les conduire , & pour former 
un Roi. La réunion de tous les talents 
C 
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ne fijffit point à cette fonction augufte; 
il faut y joindre une ame ferme, un cœur 
fenfible, une très-grande connaiflànce des 
hommes , & le courage de fcntir profon- 
dement , que celui qui ôfe iè charger de 
former ic cœur d'un Prince , doit fe regar- 
der comme le dépofitaire , & le garant 
du bonheur public , & de ln gloire du 
Souverain, Maximilien favait combien 
Carondelet était propre à remplir une 
place , qui était la feule recompenfe digne 
de ion mérite , & de fes iervices ; & en, 
le nommant Tuteur de l'Archiduc , il 
donna à fes fujets , & à fon Fils une 
preuve égale de fon afFeétion. 

L'excellente éducation que reçut à 
Malines l'Archiduc Philippe, attelle les 
foins que donna Carondelet , à cette 
partie fi intéreuante de la fonction dont 
il était chargé. Ces foins importuns l'atta- 
chèrent plus vivement encore au fang de 
fes Maîtres; il fentit, avec une indigna- 
tion qui fembiait tenir de la tendrefiè 
paternelle , l'affront que l'on faifait à h 
Maifon de Bourgogne , par le renvoi de 
l'Archiduchefie Marguerite , Princeifi; 
infortunée que les circonftances avaient 
forcé Maximilien fon Pere de promet? 
au Dauphin. 
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A cet affront Charles VIII. en ajouta 
un autre, en époufanc l'héritière de Bre- 
tagne déjà fiancée à Maximilicn : il 
envoya cependant des Arabaflàdeurs à. 
l'Archiduc Philippe, dans l'efpérance de 
juftifier fa conduite , & d'engager la 
Maifon d'Autriche à maintenir le traité 
d'Arras, dont le Mariage du Dauphin 
avec Marguerite formait un de princi- 
paux articles , & qui cependant avait été 
fi indignement violé , par le renvoi de 
cette PrincetTc. 

Le Chancelier de Bourgogne leur donna 
audience à Malines au nom de l'Archi- 
duc, & du Roi des Romains. Çf) La 
•réponfe qu'il leur fit fe trouve rapportée 
dans la plupart des Hiftoriens , Çgg ) 
mais elle peint fi bien Carondelet , elle 
eft fi véhémente & fi noble, qu'elle doit 
fe trouver toute entière dans un difeoura 
confacré à l'éloge de cet homme illuftre. 

" Le Roi de France (dit-il en repondant 
aux Ambafiadeurs de Charles VIII.) Le 
Roi de France , n'a pas plus refpefté 
fou propre honneur, que celui de Maxi- 
milien, & de Marguerite, dans l'outrage 
qu'il voudrait envam juftifier; la Maifon 
d'Autriche, n'oubliera jamais cette injure, 
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6c elle làifira le temps , 6c VoccaBoa , 
d'en prendre une vengeance, auill écla* 
tante que légitime. " 

" Quant à la paix d'Arras , les conditions 
en furent dictées par le Roi de France, 
elle fut lignée 6c confirmée par lui , 6c 
par les Grands de fon Royaume ; c'efi 
h eux d'en maintenir inviolahlement tous 
les articles; mais pour traiter un objet de 
cette importance, il faut nous envoyer des 
Ambaflâdeurs d'un rang plus diftingué. " 

" 11 n'appartient pas au Roi de 'France* 
tic dicl-T des Loix, au Roi des Romains, 
& h l'Archiduc fur te choix de leurs 
alliés ; qu'il s'occupe du foin de fe ren- 
fermer dans les bornes actuelles de fon 
Royaume, à moins qu'il ne veuille expo- 
fer encore , les Légions françaifes , i\ 
trouver un Tombeau ignominieux, dans 
les contrées voiiines, qu'elles ont fi fou- 
vent arrafées de leur iang. Les Princes 
de la Maifon d'Autriche ne renonceront 
point, a l'alliance de l'Efpagne, de ('An- 
gleterre, ni d'aucune autre Puiflànce, & 
ils ne défirent pas plus de l'amitié de la 
France qu'ils craignent fa" colère. " 

Tant de fermeté, tftnt de mérite & fur 
fout une faveur qui s'était lbutenue peu- 
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dant trois règnes fucceffifs , au milieu des 
troubles & des factions, rendait Caronde- 
let trop fupérieur, pour n'avoir point une 
infinité d'ennemis. (M) Tranquille & 
appuié fur des fervices réels , il n'avait 
point cherché à étayer fa confédération , 
par des complaifimces fiatteufes, pour les 
favoris d'un Prince de dix-huit ans ; les 
jeunes Seigneurs qui entouraient Philippe 
le Bel , & qui partagaient fon goût pour 
les plaifïrs , étaient gênés par la vigilance 
du Chancelier ', que fa qualité d'ancien 
Tuteur de l'Archiduc, rendait aufïï atten- 
tif à fa conduite particulière, qu'aux 
affaires générales; les' ambitieux déliraient 
fa confideration , craignaient fon mérite, 
& préparaient fa difgrace , tandis que la 
tranquille dignité du Miniftre irréprocha- 
ble, ne daignait pas appercevoir l'intrigue. 

Le Clergé fur tout paraifiàit intéreffé 
à l'éloigner des affaires ; les principes d'ad- 
miniftxation du Chancelier, avaient tou- 
jours été oppofés aux prétentions trop 
étendues de la Cour de Rome. (//) Ces 
différents intérêts s'étant réunis , Caron- 
delet eut le fort des l'Hôpital , des Xime- 
nes , des Sulli , & après avoir blanchi 
dans les honneurs , les travaux , 6c les 
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dangers d'une Adminiitration fage & 

vigoureufe; il fut facrifié à un intrigue 

de Cour, par un Prince trop jeune encore, 

pour favojr apprécier l'on mérite e*c les' 

fervices. 

Philippe le Bel de retour à Malines, 
après un voyage, pendant lequel on l'avait 
déterminé à ôter les Sceaux à Carondelet, 
le manda à fon Palais ; mais accoutumé 
à honorer fes lumières, & fes vertus, 
il ne pût reprendre fans atteudriiTement 
les marques d'une dignité fi bien méritée, 
& fi glorieufement exercée par cet ancien 
& fidèle ferviteur : il ne le difgracia, pour 
ainfi dire, qu'en détournant les yeux, 
& partit pour Bruxelles le même jour, 
afin de diftraire l'émotion donc il n'avait 
pû fe défendre , a rafpeéc de Carondelet 
Jui remettant les Sceaux. 

Rarement le Miniftre le plus utile fous 
un règne conferve fa faveur fous le 
règne fuivant; le mérite reconnu de l'hom- 
me en place ne fijffit point pour lui 
conferver fh confideration , qui ne dépend 
que des lumières d'un Souverain : afiez 
habile , pour demafquer J'intrigue , afiez 
ferme , afièz équitable pour en impofer 
h la calomnie', & aiTez fùr de fa propre 
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fupériorité , pour ne pas craindre qu'un 
homme longtemps dépofitaire des premiers 
refibrts de l'Adminifrration, pourrait s'en 
prévaloir, pour embarafTer le nouvel ordre 
des chofes qu'il voudrait établir. 

La difgrace du Chancelier affligea tous 
les Efprits éclairés , tous les bons Ci- 
toyens ; & les regrets , la confidération , 
la reconnaifTance publique lui réitèrent; 
les longs & fidèles fervices , qu'il avait 
rendu au Souverain, & à l'Etat, préfents 
à tous les Efprits, afluraicnc fa renom- 
mée, & le repos auquel on le rendait, 
dût lui paraître une faveur, plutôt qu'une 
difgrace. Sa vie avait été trop bien rem- 
plie , pour que cette difgrace pût lui 
Liifler une impreffion funefte : Le fenti- 
ment intérieur de fon mérite, & de fes 
vertus, ce fenriment fi doux, fi confolant 
que la modefiae renferme au fond du 
cœur de l'homme honnête, fenfible, & 
éclairé, mais dont il jouit en fiïence, 
fut pour lui une fource de bonheur , & 
de fatisfacrion , indépendante des hon- 
neurs, & de la fortune. Les Lettres qu'il 
avoit toujours aimées, & cultivées pen- 
dant le peu de loifir, que lui avaient 
lauTé fes fonctions publiques, & l'exercice 
C iv 
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paifible de fes vertus, remplirent le refle 
de fil vie. Une piété tendre s'alliait en 
lui, avec la juitefléd'cfprit, & ia fermeté 
de caractère; il voulut en perpétuer le 
fouvenir, par une fondation, qu'il fit 
dans l'Eglife de Dole la patrie; il ordonna 
par fon Teftament, que fon Corps, & 
celui de fa femme Marguerite de Chat 
fey, (M) fuflènt tranlportés dans cette 
Eglifc , oii répofaïent les cendres de fes 
ancêtres, & fa poftérité (//) y voit 
encore avec attendriflèment , un portrait 
de cet homme illuftre dont les traits 
intéreflànts femblent annoncer les vertus 
de fon cœur ôc les lumières de fon efprit. 
: La fuite des faits que renferme la vie 
du Chancelier de Bourgogne , préfente 
une image fi touchante , & fi pûre , des 
qualités les plus importantcs.au bonheur 
des Peuples, & a la grandeur des Rois, 
que l'on ne ferait qu'en affoiblir l'inh 
prefïion, fi on voulait l'orner. 
. L'Eloge d'un homme d'état fe trouve 
néeeflaircment dans le narré le plus fim- 
ple de fes actions publiques : Juge , 
intégre , & éclairé , dans l'âge des paG 
fions, Mini (Ire habile, & incorruptible, 
dans les licuatiops i es plus délicates , 



du Chancelier Carondekt. 41 
homme îl la fois ferme , & fenfible , auflï 
intrépide dans les dangers, que conciliant 
& facile , quand l'intérêt du Prince , & 
de l'état le demandait , Carondelet poffé- 
dait tout ce qui fait obtenir l'effime publi- 
que , & la confiance du Souyerain , 6c 
chacune de ces qualitées, dont l'enfem- 
ble eft lï rare , fe trouve mife en lumière 
par les circonftances de fa vie. Cet hom- 
me illuftre furvccut quatre ans à fa dif- 
grace, & mourut à Malincs le 21 Mars 
1501 âgé de 73 ans, il fut honoré alors 
par les régréts & les pleurs de fes con- 
temporains comme il l'en: aujourd'hui 
par les hommages de la pottérité. 



NOTES. 

(a) Les Carondelets iflus d'une ancienne 
Maiibn originaire de la Province de Brcfic où 
ils pofiiidaient la Baronnie de Chauldey s'éta~ 
blirent en. Franche Comté & s'attachèrent aux 
Ducs de Bourgogne de la Maifon de France, 
L'ancienneté de Içur NoblefTe cft confacrcc par 
les titres les plus rcfpcdtaMes entre autres par 
les Lettres Patentes accordées aux Sires Jean 
Pierre Carondelet, par Philippe Duc de Bourgogne, 
données è.GiWd Û l? Mars 143?» 1 ni f9&ftttèW 
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la Noblefle immémoriale de leurs ancêtres rar*- 
forcent leur filiation & déclarent expreffenient 
qu'ils font iflus des anciens Barons de Chauldey 
en Brefle. Cette Maifoo s'étant établie aux Pays- 
Bas y ncquit différences Seigneuries, ûc conftam- 
menc des alliances iiluftres & fe trouve admife 
dans les Chapitres Nobles d'Allemagne, des Pais 
Bas , du Pays de Liège Se dans les. autres inti- 
tulions , qui demandent des Preuves de Noblefle 
d'ancienne Chevalerie. Les armes de Carondelec 
font d'azur à la bande d'or & fix befans de même 
pôles en orle, 

Préris généalogique & hiflorlque de la Mai/bit 
de Caronàelet pag. 5. 

Jean IV. aïeul paternel du Chancelier de 
Bourgogne avoit été créé Cheyalier à la cêce de 
l'armée par Jean Comte de Ncvers, qui la com- 
mandoit ; aïant été fait prifonnier avec ce Prince 
devant Nicopolis par les troupes de Bajazet 
il fut obligé pour fournir une Rançon de fepe 
mille florins de Florence de vendre fa Terre de 
Saler daas le Dauphiné & de fc retirer enfuitc à 
Poligny où il avoit époufé Odette Fourcault 
Dame de Menotey qui lui furveçut, il mourut 
en 1444 & un titre du temps die „ qu'il dcfpenda 
„ beaucoup en Joufzes & Tournois lapant fet 

Enfans pauvres Gentilhomme!. „ 

Mémoires d'indications pag. 1. 

Le Chancelier de Carondelec avoit cependant 
confervé une polTeffion qui prouvoit la confidé- 
tation donc jouiffoit fa Maifon c'étoit la Forefte- 
rie du Comté de Bourgogne acquife l'aa 1357 
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par Jeanin de Carondelet fon Bifaïeul, ce Fief 
noble tenu du Domaine des Souverains donnoit 
au Cbef du nom & à Choir procric de lui & ut 
défendent le droit de chafler , de pêcher dans 
les Forêts & Rivières de 3a Bourgogne & celui 
de prendre dans ces mêmes Forêts fon Bois de 
chauffage & de conltru&ion. Ibidem pag. y. 

On trouve dans TEpinoy le paffage fuivant 
relatif à la Vicomté d'Harlebecfc. 

" Le Vicomté ou Chaflelain de Harlebeeka 
toujous efté tenu fie compté entre les anciens 
Barons de Flandres 8c celle Terre a efté poffe- 
dée par plufieurs années par ceux de Hatewia 
& depuis parvint à ceux de Cakondelet &c Dams 
Anne de Carondelet Dame de Belligny la vendit 
à N. ... . . d'Autigny Seigneur de Baillecourt 

qui la pofléde encore à préfrnt. " 

Recherches des antiquités SfNoMefe de Flanëts 
par de rEfpinoy fol. il 6. 

(c) La Régalie étoit un Tribunal particulier érigé 
dans l'enceinte de la Ville de Befançon qui de- 
puis plufieurs liécles fonnoic une Republique 
comme les autres villes Impériales : ce Tribunal 
jugeoit par appel des fentences rendues à la 
Mairie & à la Vicomté ou fe portoient en pre- 
mière inftance les différends des citoïens, fon 
Origine date du douzième fiéele, époque fameufe 
dans les annales de Befançon , puifque ce fut 
alors qu'on vit les commencemens, les progrès 
de la Commune, qui furent fuivis de tant de 
comeftaiions entre les Arcnévêques, les Comte» 
do Bourgogne & les Citoïens. 
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On trouve dans les Mémoires de la Répu- 
blique Scquanoifc par Gollut , un paflage qui 
fait voir combien la charge de Juge de Béfan- 
çon fuppofoit de mérite & de conii de ration. 

" Le Comte Palatin de Bourgogne y har. (à 
„ Bdfançon 1 un Perfonnagc d'authorité home 
», de lettre, lequel il choific entre fes fubjeétz , 
„ qui foubs le nom de Juge de Befançon , refide 
„ en la cité , eft participant du Confeil es affai- 
„ rcs de juftice criminelle & civile, /& en ces 
„ faits eft comme Prcfident haiant telle prero- 
„ gative que foubs le nom d'iceluy & authorité 
„ conjointement avec les Sieurs Gouverneurs , 
n les Edictz de juftice font publiez dedans la cité 
M & les fentences rendues entre les parties. " 

Mémoires kifioriques de la république Sequanoife 
far Golut pag. 46. 

(d) En 1458 Carondelct fut envoid à Liège 
par le Duc de Bourgogne pour y concilier un 
dilférend qui s'étoit êlévé entre le Peuple Si les 
Magiirrats. 

En 1460 il fut de nouveau envoie à Liège 
avec TEvêquc de Soiflbns le Damoifel de Breda 
ou de Nafiau & le grand Bailli de Namur, 
l'objet de cette féconde négociation é'.oit de con- 
cilier les dill'érents qu'il y avoit alors entre 
l'Evîqne de Liège & les Magi (irais. 

En 1463 l'on tiutunc nITembléc à Maeftrîcht 
pour terminer les conteftations des Liégeois avec 
leur Evêque Louis de Bourbon , le Roi de 
France y errvoïa des Ambaûadeurs & Carondelcc 
y fut envoie par .te Djjc de Bourgogne, avec 
l'Amman de Bruxelles. 
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Ces faits font tirés d'un ouvrage lacib. Se 
comme je n'entend point allez cette 'langue- pour 
itre ablblument, fùre de L'exactitude de la Tra- 
duction que je me fuis fait l'aire je joins ici les 
paifages originaux. ■ ; 

* SedDominus Dux iterum înterdofuit vices 
„ fuas fit mifit Judictm de Befançon cum uno 
„ alio nùtabili viro ad inveniendum médium 
„ concordia; & pacis, qui honorifîci fuei-c recepti 
„ fe cantata fpec'ialis Mifla de pacc, dilîgcntera 
„ fecerutit inquifitioncm , & exatninatis caufis 
dilîerentlarum , reverfi funt ad dominum Du- 
„ ccm&prMdiâusimpetusmodicumconquievit." 

Pacrum Scriptorum & Monumentorum colltEtio 
Parif.-ijlt). tom. 4, col. 1237. 

" Circa feilum S. Dionifii vcnerUnt ex parte 
„ dominr-Ducis , dorninus Epifcopus Sucliionen- 
,, fia , domicellus de Breda five de Naflbuvve , 
Judex du iîc'enfon , magnus Ballwus Namur- 
„ cenfis, & alii ffiilitares cum eis, & recepti 
„ iucrunt Tolemniter à civitate , ftetcruntque 
„ in Palatio domini Leodienfis & invitât! fue- 
,, rur.t-ft Magiiîris, ab AbbadbuSi& Canoni- 
„ cis , & traétaverum deconcordia &pacc inter 
dominum LcoJienfem fit civkatcm per XV. 
dies. T-andem polt multos traclatus ïnventum 
„ eft médium, 

Ibidem col, 1238. - , ' ■ -'• 

" Anno Domini jVICGCCLXIII. infra odïavaa 
t , Epiphaniœ fui: tenta una diœta in Trajcéb, 
„ ubi es parte Domini Ducis crant Aîmanusde 
„ Bruxclla, & Judex de Bcfenfon cum aiiis, - 
Ibidtm. col. 1257. 
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(O Dans les Annales de Flandres écrites en 
Efpagnol par Emanucl Sueyro imprimées à An- 
vers in-folio l'an 1614. on trouve Tom, 2 Pag. 
404 fous l'année 1460 un Eut do la Maifon du 
Duc de Bourgogne , où on lit : Maeftros de 
Rcqucftas Guillielmo Huganec que foc Chan- 
celier, Juan de Carondelet &c. 

Cf) Combien que le Comte de Charolois fut 
en guerre, U euft toufiours auecques luy deux 
notables Clercs Bourgongnons , pour conduire 
fes matières ; dont l'un fuit Maiftre Guillaume 
Hugonct (qui depuis fut Chancellier de Bour- 
gogne ) & l'autre fut Maiftre Jehan Carondelet 

«K. 

Olivier de la Marche pog. 48.0 édition de Gond 
de Cannée 1566. 

Cg) Les Lettres Patentes du Comte de. Cha- 
rolois pour la reverfion des Villes de la Rivière 
de Somme 8c des Prévôtés de Vimeu, de Bcau- 
voifis & de Foulloy datées de Conflans près de- 
Paris le 16 d'Oitobre 1465 font lignées par 
Monfeigneur le Comte, le Sire de Ncuchaftcl, 
le Maréchal de Bourgogne, le Comte de Charny, 
lcsSires de Montagne, de Brcquy, deHalbourdia 
& de Contay; Mcffircs Guillaume de Biches ( 
Gérard TJnory , Maiftre Guillaume Hugonct, 
Jean Carondelet & autres préfens. 

Mémoires de Commincs , Londres (Paris) 1747 
j'n-4 0 . tom. a pag. 50p. 

Carondelet avait été chargé la même année 
par le Comte de Charolois d'aller négocier à Paris 
la furféançe des appels. 
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" En l'an I465 Monfieur de Charoîoîs, lors 
„ Lieutenant-Général de Monf.' le Duc fou 
„ Frète, fit à l'inftance des dites Loix, (/« 
„ quatre- Loix de Flandres ou les Magifttats de 
„ Gond, de Bruges, iTSprcs Ô du Franc) en une 
„ affemblce à Paris requérir aux Gens du Roy 
„ par Maître Guillaume Hugonet & Jean Ca- 
„ rondelet fes Confcillers & députes d'avoir une 
„ furcéance des appellations des Jugcmcns des 
„ quatre Loix de Flandres pour vingt ans telle 
„ que avoit été accordée par feu le Roy Charles 
„ à mon dit Sieur le Duc pour neuf ans, 8c il 
„ leur fut répondu que on en parleroit à la 
„ prochaine affemblée qui auffi fe tiendroit il 
„ Paris & que cependant tous procès étant ou 
„ qui viendraient en Parlement de9 dites Loix 
„ feroient tenus en fufpens. " 

Tiré d'un Manufcrit intitulé : " Extrait du 
antiquités de Flandres fait & compojité par 
Mtre. Philippe Wietant Confeillsr de rEmpereur 
& Maifite de Rtquites en Jbn Grand Con- 

Au. » 

(A) Lors encor il fut feintement pour parié 
du Mariage du Comte de Charolois, avec Dame 
Jeanne, filie du Roy Lois, à laquelle on pro- 
mettoit de doner en dot la Champagne & la 
Brie & à ceft efièct Mefiires Jean de Carondclet 
& Guillaume Hugonet (qui furent Chanceliers} 
puis encor les fleurs de Cordes & Guyot d'Ufie 
feirent divers voïages : mefmcment pour recog- 
noiftre par les tiltres du Tréfor de France fi les 
Pals fufdicts pouvoient citre allicnés, mais cornais 
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le Roy négociait ce faidt pour entretenir & en- 
dormir le Comte le mariage n'heut d'efleâ. 

Mémoires Hifioriques de la Répub. Scquanolfi 
par Golut Do'e 1592 in-folio pag. 830.. 

" Entre citas confeiencias muriô à veynte y 
„ çinco de Seciembre en Anuers Ifabel de 
„ Bourbon Condcfa de Cha'rolois muger fanta 
„ en vida y coftumbres , fuc enterrada en el 
„ Monaftcrio de San Miguel de lante del alcar 
„ mayor, affifrïendo à las obfcquïas las Duquefas 
de Borgona y Bourbon con mucha Nobleza, 
„ afiligiô mucho al marido cfre fuccelfo por no 
„ que dar.le mas de uua hija, que Te criaua en 
„ Gante ; facilité todauia le paz , porque Luis 
„ que todo lo conuertia en fu prouecho le ofrecio 
„ por muger fu hija mayor Ana de Francia, y 
„ por dote la ceffion de îos Coridados de Brie 
„ y Champagne, que apeteciù luego Carlos, mas 
„ du dando en fi fe le podriao ceder las dos Pro- 
„ vincias, embi6 à Paris Guillielmo Hugonet y 
„ Juan Carondc'.et, dcfpucs al Scnov de Cordes, 
„ y Guido d'Une, para faber fi podian fcpararfe 
,\ de la corona , di-:>les el Rey todas lai feguri- 
„ dades, que podian defear, bien que no tenia 
„ penfamiento de poncr fi hija en cafa, que 
„ aborrecia. " Sttcyro anales tcm. s. pag. 440. 
" Grans pa'rlemens furent tenus entrc leCom- 
te S; le Roy touchant icdiry Mariage & offroit 
„ le Roy de donner en Mariage à fa fille , les 
„ Comtés de Brie, k. de Champaignc, & pour 
cette matière foc cnuoyé Maiftre Jean Cnron- 
dekt (oui depuis a eité Chancelier de Bour- 
gogne} 
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n gongne) avec charge d'aller à Paris , fc de 
w yifiter les tileres , pour feavoir fi un Roy de 
„ France pouvoit donner en Mariage, à fa fille, 
a , lesdiétes Comtés de Brie & de Champaigne, 
„ & les ofter de la Couronne. " 
Olivier de la Marche pa«. 4B0. 
" Et ne deraoura gueres , après que Monfieur 
de Beaujcu fut arrivé devers le Roy , que le 
Roy lui donna fa fille en Mariage , celle 
„ mefme , doot il eftoit parolle de Monfieur de 
w Charolois, & dift aux AmbaGadeurs du Com-r 
,j te , qu'il avoir marié fa fille a meilleur mar- 
„ ché , que' de lui donner les Comtez de Bric 
„ & de Champaigne : Se quand les Ambafiadeurs , 
M & mefnies Maiftre Jehan Carondelet (qui 
„ avoic vilïté à Paris les Lettres, de par le Roy, 
„ comme diift eft} furent retournez deuers le 
„ Comte, & qu'il eut ouy les habilletcz du Roy 
„ de Francc,,il diét, que les heureux y faillenc 
- Olivier de, la Marche pag. 483 

C O Ce Contract fut figné à Villers-Ie-Bel le 
3 Odîobrc 1465. Voiez Preuves de Commines 
édition in-4 0 . pag. 543. 

C*) Extrait de la Proteftation contre le 
Traité de Conflans. 

" ... Et quant à ce que ledit fieur de Crcquy , 
„ Cdtondckt & Mcumn ont dit que l'alliance 
., Se traité d'encre mefdits Seigneurs de lîour- 
„ gogne 81 de Bretagne a é;é fait par le confen- 
„ tement du Roy; oneques le Roy n'y donna 
w confcntcmcnt libre ne de fa franche volonté." 
Mémoires de Commines tom 2 pag. 537. 
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CO" L«28. e jour&au[rcsfutv!lns(icsdiasmDia 
„ de Juin & Juillet de Tan i46pfut prinfe poûefliou 
„ des diéles Terres & Seigneuries (Je Comté de 
„ Ferreuc&cOparlesfitursMarquisdeRoihelirii 
„ S. d'Irlain , Pierre d'Hacquembac , M. Jean de 
„ CarondeletJugedcBefançon& Thiebauld Pon- 
„ çot Procureur du Bailliage d'Amont & mcfme- 
„ mcntdesSeigjieuries dcRhinvelleou Rhinfet* 
„ de Chaftcl du di& lieu, dict de la Pierre affis de- 

dans le Rhin mais demoîy ; après cela fembiable 
j, prinfe fut faiéte de Sekïngun ville affife dedans le 
„ Rhin : Lotfembcrg , Ville de deçà le Rhin ou 
„ fut lailîc pour Gouverneur M. Diepold de Haf- 
„ ping : Valechone, ou le viel Capitaine fut Iaiffé 
„ &c. " Golut. Mémoires de la République 
Htquanoift pag. 839. 

" Por fu orde havian pagado en Berna, cl, que 
„ dio fobre aquel Condado de Ferrcttc, parte 
i, dcl Aliacia, y las quatre villasdel Rhin,como 
„ conftaaa de la cedula dcl recibo, que fe ente- 
i, go à Guillelmo de ia Baume Senor de Irlaïn , 
„ de fu confejo y Gentilhombre de fu camara, 
„ y à Guillelmo de Rochefort Senor de Pluvo, 
t , firmando la mifma obligacion cl Duque Sigif- 
„ mundo, y tomandofe, en confomiidad délia» 
„ poilèffion de aquellas tierras y Senorias por cl 
„ Marques de Rotclin, cl Senor de Irlain, Pedro- 
„ del Hacquenbac, Juan de Caronddet Juez de 
„ Befançon , y Theobaldo Ponçot. " 
■ Annales de Flandres par Sueyrotom. 2 pag. $14 
fins Fannét 1474. ' .; 

Cm) " Dans la convocation qois'étoit faite 
„ du Baa& de l'amerc-Ban, les Officiers Ruïaux 
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„ avoient fommé plufieurs Seigneurs Bourguig- 
„ nons de venir, fous peine de perdre les Fiefs 
„ qu'il? tenoient en France, fervir en perfonne 
„ dans l'armée du Roi : ce procédé , joint a la 
„ manière dont on s'étoit comporté envers le 
j, Duc de Bretagne, offrit à Charles un prétexte 
„ plaufible d'envoyer une Àmbaffiide au Roi : 
„ il fit choix pour cet effet de Déqui, de Ca- 
,, rondelet & de Murin. Ceux-ci fe plaignirent, 
„ i°. de l'entreprife des Officiers Royaux comme 
„ une wntraventiori manifeile au traité de Pé- 
„ ronne : 2°. de la guerre que le Monarque 
,, avoit faite au Duc de Bretagne &c. " 

Uiftoirt de France par Mrs. Vclly, Villaret Ô 
Garnier, tom. 17 pag. 381 Paris in-12 0 . 

d a ) ** Inform. du Parlement de Dole , faites 
à la requifition des trois frères Jean Seigneur 
de Solrc , Claude élu depuis haut Doyen de 
l'Eglife de Befançon & Ferry Seigneur de Pot- 
telles , tous Enfans de Claude Carondelet 
Seigneur de Solre, Chef du Confeil Privé , fils 
aîné du Chancelier de Bourgogne. 

(0) L'inftitution de la Cour Souveraine du 
Parlement établi a Malines par le Duc Char- 
les de Bourgogne l'année 1473 fe trouve à la 
page 1 83 des ordonnances de Philippe fécond 
pour fon Grand Confeil Edition de 1711. 
" Après le trépas de Monfieur le Duc Philippe 
j, Monfieur le Duc Charles fon fils continua la 
confiftoire & fouveraine Juflice de fon Grand 
„ Confcil k l'amplia fort d'autorité & de jurif- 
s .dittion en y commettant toutes caufes con- 
D ij 
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„ cernant Ta Hauteur auffi bien de Flandres 
que des autres Pais fans avoir regard à reObrt 
„ & veant la grande multitude des caufes y 
„ affluans & que c'étoït grande peine, travail & 
„ depenfe aux parties de fuivre ledit confiftoire 
„ & grand Confcil par tout où le Prince* alloit 
„ auffi que fes alfaircs pour la Guerre étoient 
„ grandes & que obftant iccux fon Chancelier 
„ ne pouvoit bonnement entendre à l'expédition 
„ des Procès. Il fit un tems refider ledit Confcil 
„ en lieu arrêté en premier en la cité lez Arras 
„ foubs Monf- de Tournay le Moine fie depuis à 
„ Malincs foubs Monf. de Champuans lors Juge 
„ de Befançon. &c. " 
Extrait dci Antiquités de Flandres par Wielant, 
Les noms de cheux ordonnés au Parlement 
S Malines l'an 1473. à l'entrée du 
mois de Jcnvicr. 
Prêfidens. 
Monfieur le Duc 
Mr. le Chanfelicr 
Mcfl*. Jehan Carondeler. 
Meftre Jehan de la Bouveric PréOdent 

Six Mcftres de Reqaefies. 
Met". Guillaume de Cligny. 
Meftre Attus De Bourbon. 
1 Meftre Jehan Caquclin. 
MefT, Guillaume de Rocbefort. 
Meftre Leonart de Poton. 
Meftre Tomas de Plaine. 
Les Conjîilkrs ajjavoir huit Clers & dettçt Laîct. 
Clers. 

Meftre Adrycn de Poitiers. 
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Mettre Philippe de Brimeu. 

Mettre Jehan Vicent. 

Mettre Antoine Gerart. 

Mettre Jehan Rolin. 

Mettre Polie de Rota. 

Mettre Lois Very. 

Et Mettre Richard de la Chapelle. 

Confcilttrs Laies. 
Mettre Jehan de Genîy. 
Mettre Guillaume de Cligny le Jonne. 
Mettre Palpart de Meronghe. 
Mettre Arnoul de Beta. 
Mettre Jehan do Bois. 
Mettre Pierre BancEau. 
Mettre Philipe Wyelant. 
Mettre Guy Margucron. 
Mettre Jehan de la Vaqucric, 
Mettre Fcrandc de Luccnne. 
Mettre Jehan Lion. 
Mettre Pierre de Ghorgis. 

Premier Avocat de Monf, le Duc, 
Mettre Jehan Candel. 

Second. 
McC. Piere de Clcrvaux. 

Procureur Général. 
Mettre Thomas de la Pupoire. 

Subfittuen:. 
Mettre Picrc Druet. qui pora poftulcr. 

Greffer ckivïL 
Mettre Nicolas de Ruttre. 

Creminel. 
Mcftre Antoine de Halnyn. 

D iij 
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Commis aux PréJ'majïons. 
Meftrc Jehan de la Lon^htïille. 

Mémoires de Jehan ds Hayiùn, Mamifint. 

On avoir avancé dans le Mémoire d'indi- 
cation que Caron4elet avoir été nommé Pré- 
fident du Parlement des deux Bourgognes 
établi à Dijon en 1476 car Louis XI. ce fait 
parolt erroné quoique Ton cite pour l'appuyer 
une Médaille eonferrtc dans la Maifon de 
Carondelct , qui porte cette ïmeription Jehan- 
jus CarondeUtus Pref Burg. cette Médaille no 
porte point de date. 

Mîeris, tom. 1. pag. 204. raportc une autre 
Médaille de Carondelct ayant pour infeription 
Johamies Catondtktus Prtjes t Burgundi* 1479. 

On a vu pat l'Extrait de Wielant que 
Carondelet avoir été nommé du Confai! établi 
d'abord à Arras fous la Préfidence de l'Evoque 
de Tournay & qu'il prefida ce même Corps 
Jorfque Charles le Hardi le tranfporta à Ma- 
]ines & le rendit fédentaire fous Je. nom de 
Grand Confeil. 

Dans le Teftament du Docteur' Raimond do 
Marly du 8 Mars 1475 les qualifications de 
Carondetec font exprimées dans ces termes : 
„ Dominum JohanncmCaiondelctem Militent, Do- 
„ minum de Ckampvans Primum Prcjîitcntem cur/'s 
,, Parlamentcrum Donnai Ducis Burgandia la 
( , Mtchhnia. " 

M r Jean de Carondelct Chevalier Soigneur 
de Champvans Premier Prcfident du Parlement 
de MonC r le Duc de Bourgognc à Maliws. 
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Deux A&es cités par Vreâius Sigiila Comitum 
Flandrix pag. 106" & 107 l'un en flamand & 
l'autre en français portent , le premier : 

** Gcgbeven in onfe Stad van den Bouche de 
„ IX. dacn van Sporkele 1478. by Myn Hccre 
„ den Henogh ende Mynrc Vrauwe de Hcr- 
„ toghinne, die Bifcbop van Doornikc, de Heere 
„ Van dcWierc,Hooic van denGrootcn Rade, 
„ den Heercvan Champuans Prefident van]kiur T 

. Et le fécond " Donné en notre Ville de 
„ Bruxelles le XX jour d'octobre l'an de Grâce 
M MCCCCLXXVIII. par Monfcigneur le Duc 
„ Se Madame la Duchcuc , le Comte de St. Pol 
„ & de Chimay premier Chambellan, le Sire de 
î, Wiere Chief du grand Confiai, le Seigneur de 
„ Gruthuyfe Chevalier d'honneur le Seigneur 
„ de Champuans Prefident de Bourgogne &c " 

Il paraît prouvé par ces différentes citations 
que Ton donnait le titre de Prefident de Bour- 
gogne aux Préfidents du Grand Confiai établi 
d'abord à Arras, & enfui te rendu fedentaire 4 
IHaliucs par Charles le Hardi. 

Cette obfcrvation explique l'infcription d c s 
Médailles eonlérvées dans la Maifon de Caron- 
delet, & démontre l'erreur où font tombés le 
Mémoire d'indication, & ceux qui l'ont fuivi 
.en fuppofant que Carondelet avait été Préfidcnc 
du Parlement des deux Bourgognes établi a Dijon 
par Louis XI. en 1476. 

t-p) Un paffage de Golut nous apprend que 
JCarondclei fut employé comme Négociateur en 
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1474 à Bouvines dans le Comté de Namur fur 
des objets infiniment importais. 

"Sur ce le lendemain de Pafques audictan 1474 
„ les Députés do Roy Lois , les Archevefques 
„ de Rhcins & Lyon avec -George de Craon 
9 , le trouvèrent à Bovine vers les Députés du 
„ Duc Charles (les ficurs de Hymbercourt , le 
„ Chancelier Hugonet , Pierre de Caronde/tt , 
t , Préfident de Malines k autres) lelquels traic- 
„ terenc entre plufieurs choies de la prinfe du 

Conneftable de Luxembourg Ennemy de tous 
M deux &c. " 

Mémoires de la République Sequanoife par Golut 
pag. 844. 

NB. Golut eft tombé dans une erreur en 
nommant Carondelet Pierre au lieu de Jean : 
Mais il eft certain qu'il s'agit du Chancellier qui 
étoit en 1474 Préfident de Malines. 

Çq) Suplem. à l'Hiftoire de Bourgogne in-4*. 
pag. 160. 

(r) Une ancienne Chronique de Flandres 
écrite en forme de Journal depuis 1477 jaques 
en 1480 après avoir raporté fous la date du 10 
Janvier 1479 la naiflance de Marguerite d'Au- 
triche dit, " En ce même tems McŒre Jehan 
„ de Carondelet S. de Champvans fut créé Chan- 
„ cellier de Bourgogne au grand regret de Mgr. 

ie Prince d'Orange lequel y vouloit promo- 
„ voir Meffire G. De Rochefort qui depuis fut 
„ Chancelier de France. " 

Pontus Heuterus attelle auffi l'oppofition du 
Prince d'Orange à la promotion de Carondelet 
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dans Ton Liwe de Rébus Auftriac, lib. i, pag. 63 
de l'édition de Louvain 1051. 

Philippe de Comminet pag, 13 édition //1-4 0 . de 
1747. 

CO Hifloire de France par Garnier, tom. 19 
pug, 3 & 4 à Paris in-ii 0 . 1768. 

(u) Chronyke van Klaenderen, Brugghe I73S. 
in-foho tom. 3 pag. 4. 

. (v) Chronique de Molinet manufent, Olivier de 
la Marche, Pontus Heuterut , Emanuel Sutyro, 
Garnier hifi. de France. 

O ) Chronique manufiriu de Molinet pag. 1066. 
du manuferit confervé à la Bibliothèque Royale 
de Bruxelles. 

(y ) " Et doubtoient plufieurs de fes biens 
„ voeuillans que les Brugelins ne le (Carondelet) 
„ fillait morir en la foreur de leurs Commo- 
„ lions. " ■ 

Chronique de Molinet pag. 1067. 

" Et en fa préfence (de Maximilien) meur- 
„ drirj gehainer Jr décapiter fes loyaux Officiers 
„ & autres & les plus grands de fa Maifon livrés 
„ es mains de fes Ennemis , & n'oyoit autres 
„ nouvelles fors qu'ils feroyent décapités &nom- 
„ moment Mcflirc Jehan Carondc'.ct. " 

Olivier de la Mathe liv. 2 pag. 6$2. 

(t) " En ces jours les Gamoois envoîerent 
} , leurs Commis requerre aux BrJ^eïins davoit 
„ jufques au nombre de dix prifonniers, comme 
„ Monfei^neur le Chancc!ier,l*Abbé de S3inct 
„ Bcrtin & aultres grands perfonnaigcs de Tholtel 
,, du Roy affin de les mener à G and, de leur, 
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„ faire ïUecq juridicqiiement leur procez & fina- 

blcment de les pugoir felont leurs delictz & 
w œefuz : de quoy les Brugelins fe enclinerentfie 
„ confentirent moiennant certaine obîigntion , en 
„ quoi les Gamhois le loierent, contenant en 
„ fubftance : que tous les Seigneurs de la Loy 
„ & Nobles, Bourgeois & marchons & habirans 
„ enfamble tous les Doiens des mefliers & com- 
w munauîté' de la Ville de Gand, promccloient 
« à rendre à ceulx de la Ville de Bruges les 
„ dicts Prifonniers touttes !t quanr.es fois ii en 
„ feraient requis & par feuretc de la dite obii- /" 
„ gation donnèrent Lettres Patentes ei'criptes en 
„ parchemin foliées du grant Sccl de la Vi le 
„ de Gand, lelquellcs lurent lcr.es & publiées 
„ en plain Marcbict en pr^fence des Doitnsïk de 
„ tous leurs adherens ettans tups leur; banices 
„ ainfy doncq Monfcîgncurlc Chnneelier, Mon- 
„ feigneur l'Abbé de Saintt Bénin , aieffira 

„ &c furent thirez hors des prifons de 

3 , Bruges chargiez fups quattre Chariotz Ët livrez 
M aux Députez pour mener à Gand. " 

Chronique manuferitt de Moliaet pag. 1078. 

Pontus Htuttrus. 

(an) " L'Empereur aiant paOe l'efcaut & étant 
„ venu à Aloit envola à Gand un de fes hcranls 

fiîlcurrcfcripvic & menda par fes lettres dat- 
„ tées du 3 de Juing 1488 qu'il n'etoir. pas def- 
„ cendu en Flandres pour la délivrance de fon 
„ fils feulement , mais étoit aufli venu pour 
w garder le droit de l'Empire & pour ce que les 
„ habitais d'outre l'Efcam c wient tenus du lui 
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„ faire rcveranee & homayge, il requieroit & 
„ neantmoins ordonnait que ycçulx d'outre 
„ l'Efcaucemekflent devers lui l'homayge, 8t 
„ que ycenlx Députes amcnaiïent le Chancelliet 
„ Champianus, l'Abbé do Sl Bertin & les.autrts 
„ Prifonniers que ceux de Gand detenoient. w 

Manuf.des antiquités de Flandres par Phil. Wltlant. 

Hier op braght den Keyfcr fyo léger .... 
van wacr by fynen heraud naer Gendt outrent 
een myl weghs afvaardigde ende den ftedelingen 
deedt gebieden , zy ibuden hem als opperheer van 
de overfcbeldcfche aecrfchappye erkenoen ende 
acnucmen voorts aile de gcvangene Edellîedca 
en inionderheit den Kancelier CarondcieC in vry- 
heyd (le lien. 

ûâierlt Hiftorii dtr nederlaatfihe Forjlta tom, t 
pag. 103 Gravtakage 173a in-folla. 

(_àb) Pontus Hculcrus lib. 3 pag, gi, 

" .... Or quoyqu'il en foit les dits Pri- 

fonniers furent menez à:Gand & colloquez au 
„ Chafiel appelle s'Grave fteen ou par longue 
„ efpace de temps ils furent détenus en granr, 
„ crainte de leurs vies car une fois encre autre 
)( ce Doyen des Cordonniers dont cy-deflus eft 
„ fait mention trouva audit Chatel devers 
- Eulx &Jleur difrauez fcmblables paroles., qu'il 
,a avoit fait aux autres perfonnes qu'il avait fait 
„ exécuter par avant audit lieu de Gand , & 
„ n'eut éfté aucunes perfonnes, pour lors eftan» 
„. en la Ville de bonne autorité , lefquels olle- 
„ rem au fecours ou befoing eft'oit, tous lcfdia 
„ Prifonniers fuffent. dez lora jaile le n&s. » 

Çroniaue dt Hdcliaet, 
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(«) Dans le traité qui fut fait au Siège de- 
vant l'Eclnfe au mois de Juillet 1492 entre 
l'Archiduc & ceux de Gand , on lit : 

" Premiers qu'ils (ceux de Gand) recevront 
M & reconnoitront le Roi des Romains pour 
„ Tuteur St Mambour de l'Archiduc fon fils: 
„ qu'ils paieront à Monfuur le Chancelier & autres 
„ Prifonniers, leur dépens félon le Traité de 
„ Francfort. " 

Extrait de Wielant. 

(.dd) Au mois de May 1479, d'abord après 
que Carondelet eut été nommé Chancelier de 
Bourgogne, Maximilien & Marie confirmèrent 
les deux francs Marchés de la ville de Bergues 
op Zoom. En Juillet 1480 ils confirmèrent les 
privilèges accordés à la Ville de Bois le Duc. 
En 1481 ils accordèrent à la Ville de Bruxelles 
un Marché de Vendredi. Et le 18 May de la. 
même année ils cédèrent à ceux de la Ville 
d'Anvers le Bûrchgracht à condition qu'ils y 
con fi: ru iraient un Haine , dans lequel les Vaif- 
feaux Jbrtans de l'Efcaut pourroient entrer, pour 
la facilité des Marchands. Le z6 Novembre 1 48 1 
Maximilien & Marie réunirent au Duché de 
Brabant les Pais de Grave & de Cuyck &c 
Toutes ces concédions encourageantes pour le 
Commerce & l'induftrie furent émanées de l'avis 
du Chancelier de Bourgogne & les principes quï 
les dictèrent fe retrouvent conftamment dans 
tous les édits qui furent émanés pendant fon 
administration. 

Apres la Paix faite avec Charles VHI. Roj 
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de France en 1492 , par confequent pendant que 
Carondelet dtoit Chancelier, le Commerce & la 
Navigation qui avoienc été interrompues com- 
mencèrent derechef à fleurir. 

'* Par le moyen de cette Paix le Trafficq fie 
„ la Navigation commença à fleurir derechef es 
„ Pûys-Ba& laquelle avoitété empêchée par ceux 

„ de l'Eclufe durant la Guerre fcc. 

„ Ceux d'Anvers , par le moyen de leurs Foires, 
„ (curent fi bien attirer les Marchants par Pri- 
„ viieges & autres commoditez,quc plufieurs y 

vindrent faire leur refidence pour ce que plu- 
„ fleurs Galeaftes y arrivoient annuellement du 
„ Levant & d'Italie chargées d'Epiceries. . . ., 
„ . . . . Environ le mefme temps les Portugal- 
„ lois ayant découverts la Navigation vers les 

Indes Orientales & s'etans retirez à Anvers 
„ comme en une place tort propre, pour vendre 
„ & difiribuer leurs Epiceries par toute la Chref- 
„ tiente furent caufe que plufieurs autres Mar- 
„ chants de toutes Na'.ipns les fuivirent comme 
„ les Anglois, les François, les Allemans, Oof- 
„ terlins, Italiens & autres; tellement que cette 
„ Ville pour la bonne commodité de la Rivière 
„ de l'Efcaut , le bon air & la plaifante litua- 

tioh devint fi marchande qu'elle furpaifoic 
„ toutes les autres au grand defavantage de la 
„ belle Ville de. Bruges &c. " 

Fan Mettra Hifloire des Pays -Bai la Haye 
jfiiS in-fol.pag, 8. 

(et) Hiftotit des Comtes de Flandres. 1733. 
95- . 
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(f) C/iTonykc van Vlaendertn. tom. 3 pag t 7a. 

hekoarde annales èi Bainaat tom 5 pag. 317, 

Garnia Blfloat -de Fnmm r«n 20. pag. 214. 

Cfflf3 " Ad njccBurgundia: Cancel/whis Ca- 
# roiidetctus ita répondit ; Francoruîn Rcgem nec 
„ fuo, «c Rom. Régis, ncc Archiducis Phi- 
„ lippi , nec fponfœ fuie MargSrit» Auftriac* 
„ honori fatis fcciOe , nec confuluiflc, memorcf- 
„ que Auftriacos loco ac tempore 'îDjunarnm- 
„ fore, Quod od pacem aitjncc anni 1482 , 
„ eorum elle eam femre inviolatam , qui primi 
3 , cjus lcgcs conccpiflertt , fiibfignaffent , arque 
„ appentis figillis roboraflent. Id autcm fccifli; 
„ Francorum Rcgem ejufque Proeercs. Opus 
„ quoque cfl'c, Rtx ad cam rem conficicndarn 
„ digniores minât Legatos. Quod ad faderum 
„ rcnuntiationem aitinct, non elfe Francorum 
„ Régis ca in re prœfcriberc Rom. Régi nec 
„ ejus filio, lcgcs. contenais fit rcgni Francici 
„ limitibus , nifi eos ptastcrgrcflus non pauca 
„ FTancorum millia Çuti non femcl contigit) 
„ alienis in finibus fummum diem clauderc, 
„ extrcma cum ignominia ac dedecorc , malit. 
„ Auftriacos eoira Principes neque Angliœ 
„ neque Hifpania: Régi , neque ulli umquam 
„ Principi aut Civuati, cui ic conjungere vifum 
„ ruerit, Francorum caufa amicitiam nec fcedus 
„ renunciaiuras : Francorum autcm amicUiam 
,j tanti, quanti inimicittam , & è contra facerc." 

Pontus HtuttTUS Ub. 4 pag. 105. 
.. rJAft) " Dignitate cxuitur, non merito, fed 
„ inimicoram calumniis circonvcntus ; " 
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pcntus Hevtenis Ub. g pag. iâ8, 
llatèus tom. n jiag. 407, 
" Ontrent defen tydt is Jaa Çarondelet Kan- 
„ cellier van Bourgonic van fyne waardigheyt 
„ oncbloot ciet uyt verdienften foo t' geruchl 
„ licp màer door laftcr fyner vyandcn. " 
' Mais tom. 1 pag. 291. 
" (i'O Une ordonnaance du Roi des Romain! 
«dreilëeà fon Chancelier datée de Majines' au 
mois de Juillet 14S5 interdit aux Provinces des 
Pays-Bas de recevoir aucune Bulle , grâce , ou 
expédition de la Cour de Rome ; une féconde 
ordonnance datée de Bruges au mois d'août 1486 
avoir limite la juridiction ecclefiaitïqiie : l'im- 
preflion defavantageufe produite par cette ma- 
nière de penfer, confacréc aujourd'hui par les 
Lcgiflateurs les plus rages, fut rcnouvelléc en 
1495. par un Edit qui rappelloït les ordonnan- 
ces précédentes fur cette importante matière. 
Haraus Armait* Brab- tom- I pag. 424. 
Poitus Iteutaus raum jiuftiïacar. lib.g pag. 12e. 
On trouve dans l'hiftoire de Cambrai 
& Cambrelis par Carpentier tom, 2. pag. 368 la 
Généalogie de la Maifon de Chaficy. 

(U) La Pofterité de cet homme illuftre doit 
ïnfpirer le plus grand intérêt, trois fils du Chan- 
celier de Bourgogne devinrent Chefs de famillesj 
fçavofr Claude de Çarondelet, Chevalier, Seigneur 
de Solre-fur-Sambre, Bailli d'Amont, Député 
Noble des Etats de Bourgogne, Ambafiadeur de 
l'Empereur Maximilicn vers le Roi d'Angleterre 
Henri VII, depuis Chambellan & Chef du Coa- 
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'feil d'Etat de Charles- Quint Ferry de Caron- 
delet, Seigneur de Réleghem & de Gleuro, auffi 
Chambellan de l'Empereur Maximilien , & fou 
Ambafladcur vers Ladiflas VI. Roi d'Hongrie; 
& Philippe de Carondelet Seigneur de Champ- 
vans, Ecuyer- tranchant de l'Empereur Charles- 
Quint & de la DuchelTe de Savoie , fille de 
Maximilien. Tous trois ayant contracté de no- 
bles & illuftres alliances dans les Pays-Bas , 
leurs dcfcendans ont été , & font encore de nos 
jours, admis dans les Collèges & Chapitres no- 
bles de la Flandre, du Pays de Liège, de 
l'Allemagne & de la Bourgogne ; dans Tordre 
de Malte , & dans les diftercns Corps d'Etat 
des Provinces Belgiques. 
Mémoire d'indication pag. 13. 
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